
UN E SA L P E  PEU CO N N U E, T H A L IA  L O N G I C A U D A  

(QUOY & G A 1M A R D , 1824)

par J. G odeaux

R é s u m é . —  Les formes solitaire et agrégée de Thalia longicauda sont 
décrites et comparées aux formes correspondantes de Thalia democra- 
tica. Les relations entre les deux espèces sont examinées et on conclut à 
la validité de l’espèce Thalia longicauda Q u o y  et G a im a r d .

Thalia longicauda a été observée pour la première fois en 
1824 par Quoy et G aimard qui ont attiré l’attention sur la dispo­
sition des muscles transversaux et sur l ’existence des deux 
longs prolongements postérieurs chez la forme solitaire. Elle a 
été redécrite plus tard par T ra u sted t  (1885) sous le nom de 
Salpa flagellifera, variété de Salpa democratica mucronata, puis 
étudiée par A pstein  (1905) auquel nous devons l ’essentiel de nos 
connaissances. L a  description est restée incomplète (M etc a lf , 
1919).

M a t é r ie l .

Grâce à l ’amabilité de M . S. Frontier, planctonologue atta­
ché à la station Orstom  de Nosy-Bé, que je remercie vivement, 
j ’ai pu étudier une petite collection de Thaliacés récoltés par 
M . Grua dans les parages des îles Saint-Paul et de Nouvelle- 
Am sterdam  au cours de l ’été austral 1958-1959. Les échantillons 
ont été prélevés les ier et 2 janvier 1959, près de Saint-Paul et 
les 9 et 16 décembre 1958, 23 janvier 1959 et 3, 9 et n  mars 1959 
près de Nouvelle-Amsterdam. Les échantillons renfermaient, à 
côté d ’Appendiculaires et de deux Salpa cylindrica C u v ie r  (F.S. 
et F .A .), de nombreuses formes solitaires et agrégées de Thalia 
longicauda Quoy et G aimard . Les échantillons (fixés au formol 
ou parfois à l ’alcool) ont été étudiés après traitement par le 
rouge chlorantine Ciba qui met en évidence la musculature 
sans colorer exagérément la tunique.



O bserv a t io n s .

A) Distribution.

Thalia longicauda est une espèce de l ’hém isphère austra l. 
A p s te in  (1905 et 1906) la  signale dans l ’Océan A tla n tiq u e , en 
quantités im portan tes, entre  20° et 40° S et o° et 20" E  (cou­
ra n t du Benguela), dans l ’Océan Ind ien , à l ’est du Cap (courant 
des A ig u ille s ), u n  peu au nord  de la  N ouve lle -A m ste rd am  et 
dans l ’Océan Pac ifique à l ’est de l ’A us tra lie . A pste in  note à 
l ’e n d ro it des captures des tem pératures de surface a lla n t de 
i6 ° i  à 21 °4, ce que con firm e  K rügf.r  (1939) avec les pêches du 
Meteor dans l ’A tla n tiq u e  Sud. Près de S a in t-Pau l et de N ou- 
ve lle -A m sterdam , les tem pératures sont comprises (R ouch , p. 56) 
entre i6 °8  (févrie r) et i2 °3  (septembre). T ou te fo is , Thalia longi­
cauda se rencon tre ra it à grande p ro fond eur (K rüger) où régnent 
des tem pératures de l ’o rdre  de 4 à 5 0. L ’extension de cette espèce 
est lim ité e  vers le nord ; sauf une observation isolée en M e r 
d ’A rab ie  (Se w e l l , 1953), cette Salpe n ’a jam ais  été signalée 
dans les eaux plus chaudes : M etc a lf  (îles P h ilip p ines), Y ount 
(Pacifique centra l), T hompson  (S.-E. de l ’A us tra lie ), B a r y  (N o u ­
velle-Zélande), G odeaux (Canal du M ozam b ique, in éd it; A t la n ­
tique équatoria l, 1963 et inéd it).
B) Description.

i°  Forme solitaire.

L a  forme solitaire se distingue de Thalia democratica par
a) la  d isposition des anneaux m usculaires (I, II  et III, IV  et 

V )  q u i restent parallèles au lie u  de se rapprocher, vo ire de s’ac­
coler, sur la  ligne  m édiodorsale;

b) la  longueur un  peu plus im p o rtan te  des processus posté­
rieurs et

c) l ’absence de tou te  excroissance tun ica le  secondaire du côté 
aboral (fig . 1).

L ’oozoïde en fo rm e  de tonne le t a tte in t une ta ille  p ro p o rtio n ­
ne llem en t considérable avant de se dégager du blastozoïde- 
m ère : des spécimens de la  fo rm e  agrégée longs de 8 à 9 m m  
(14 à 15 m m  avec la tun iq ue) hébergent un  oozoïde de 7 à 8 m m  
de long, p rolongem ents postérieurs non com pris. L ’oozoïde 
occupe p ra tiq uem en t to u t le vo lum e de la  cavité du blastozoïde, 
d on t la  barre branchia le  est étirée et rejetée à gauche. Ces



oozoïdes portent encore un reste du placenta et, quoique le 
moment de leur libération soit éloigné, le stolon est constitué, 
strobilisé et forme la première demi-spire. A  ce stade, les prolon­
gements ont de 9 à 10 mm de longueur et sortent par le siphon 
cloacal maternel. La base de ces processus est occupée par une 
expansion tubulaire de l’hémocoele.

Les oozoïdes libres atteignent près de 20 mm (17 sans la 
tunique, peu adhérente) et portent des prolongements de 8 à 
12 mm.

Pig. 1. —  Thalia longicaudct, 
oo zo ïd e  a d u lte  en vu e dorsale. 
I  à V : m uscles du tro n c  ( I l i a  
et I l l b  : branches de I I I ,  
d iv is ion  a n orm a le ) —  G  : 
gan g lion  —  M .I. : m uscle in ­
term éd ia ire  —  bd ; : 2<i m us­
c le  bu ccal su périeu r —  O .V.: 
organe v lb ra t ile  —  Pr.p. : 
processus postérieu rs —  S.B.: 
siphon  buccal —  S.C.: siphon  
c loaca l —  S t : s to lon  s trob i­
lisé  —  T . : tu n iqu e.

La musculature du tronc (fig. 1) comprend 6 muscles indé­
pendants. Le premier (M.I.) est brièvement interrompu du côté 
dorsal; ses deux branches supérieures sont infléchies en V  der­



rière le ganglion. Les quatre muscles suivants (I, II, III  et IV) 
sont complets (et non interrompus ventralement comme les 
représente T ra u sted t) et courent parallèlement. Tout au plus,
1 et III montrent-ils une discrète tendance à se rapprocher de 
II sur la face dorsale. Le muscle IV  touche l’extrémité posté­
rieure de l'endostyle. Le dernier muscle (V) est largement 
ouvert en dessous : chez l ’embryon, il laisse la place au placenta. 
Il n ’est pas rare d ’observer des liaisons entre muscles ou des 
subdivisions anormales (fig. i : I II  divisé à droite en 2 bran­
ches).

L e sphincter buccal (fig. 2 A) est antérieur et constitué de
2 muscles dorsaux (b d x et b d.,) et de 4 muscles ventraux (b v v 
b v 2, b v 3 et b u4). L a  bouche est une fente transversale. Le 
muscle b d L (3 fibres), mince, sous-tend la lèvre : il est large­
ment interrompu du côté dorsal. A  la jointure des lèvres, il se 
combine avec les muscles b v x (4 fibres) et b v., (2 fibres) pour 
constituer un muscle commissural (M.C.) horizontal (rétracteur); 
b v 1 et b v ., se croisent et forment la moitié ventrale de ce mus­
cle. Le muscle postérieur b d.,, relativement large, passe sous 
les autres muscles au niveau des commissures et s’interrompt 
ventralement de part et d ’autre de l ’endostyle en arrière des 
replis péricoronaux.

Les muscles de la lèvre inférieure sont complets, b v 1 et b v., 
s’associent latéralement avec les deux branches de b d t pour 
form er les muscles commissuraux sur la face interne desquels se 
terminent les muscles b vs et b vv

De part et d’autre du tubercule vibratile siègent deux muscles 
latéro-dorsaux, grêles, les élévateurs de la lèvre supérieure (M.E.), 
interposés entre le muscle postérieur du sphincter buccal (b d.,) 
et le muscle intermédiaire (M.I.).

Le siphon chacal (fig. 2 B), transversal, est rejeté vers le dos. 
Il est pourvu à la lèvre supérieure de 3 muscles (c d v c d., et 
c d3) et de 3 paires de filets musculaires symétriques (/.m.), 
commandant les mouvements du clapet caractéristique des 
Salpes oligomyaires, et à la lèvre inférieure de 3 muscles (c v v 
c v2 et c v3).

Le muscle c d v  étroit, court parallèlement à la base du 
clapet et dépasse quelque peu la jointure des lèvres. Le muscle 
c d2, le plus large du groupe, situé un peu en retrait de la lèvre, 
s’achève, par delà la commissure, un peu en dessous de l ’extré­
mité de c d r  Quant à c d3, muscle en arc, à concavité dirigée



vers l ’arrière, il se poursuit pareillement sous c d2. Le clapet est 
commandé par les filets (f.m .) attachés d ’une part au milieu 
de la base du volet et en dedans de c d , et d ’autre part à hau­
teur des commissures (fig. 2 B). La musculature de la lèvre 
inférieure offre une disposition plus complexe. Les trois muscles 
se croisent ou se chevauchent. Le muscle c v v  composé de 2 
groupes symétriques de 3 fibres plus ou moins indépendantes, 
suit le bord de la lèvre, échancrée en son milieu. A  ce niveau, 
les fibres dessinent un angle aigu et se soudent en arrière d ’une 
part au muscle c v3, d ’autre part à une plage d'épithélium épaissi 
de forme polygonale. Le muscle le plus large du groupe, c v 2, 
est tendu entre les commissures et s’accole à c d3; c v 3 est dis­
posé en arc, passe sous c v 2 et se termine aux commissures après 
avoir longé c sur la fin de son parcours.

P i g . 2. —  S iphons de la  fo rm e  so lita ire .

A )  s iphon  bu ccal en vu e la té ra le  gauche . bd ,bd : m uscles de la lèvre  
su périeu re —  b v ] ,b vs,bv;)„bv4 : m uscles de la  lèv re  in fé r ieu re  —  End. : 
en dosty le  —  M.C. : m uscle com m issura l —  M.E. : m uscle é lé va teu r —  R.p. : 
rep li p é r ico ron a ire  —  S.B. : fe n te  du s ip h on  buccal —  T . : tu n iq u e .

B ) s iphon  c loaca l en vu e postérieu re : cd ,cd .cd^ : m uscles de la  lèv re  
su périeu re —  cv^cv^cv^  : m uscles de la  lè v r e 2 in fé r ieu re  —  f.m . : f i le ts  
m uscu la ires com m an dan t les m ou vem en ts  du c lape t —  S.C. : fe n te  du  
siphon  cloacal.

L ’organe vibratile, allongé et incurvé, est indépendant et logé 
en avant du ganglion comme chez toutes les Salpes. Il se con­
tinue par un long tentacule triangulaire, libre dans la cavité 
pharyngienne et dépourvu de gouttière vibratile.

Le ganglion nerveux, globuleux, est surmonté par un groupe de 
trois ocelles disposés en fer à cheval à concavité antérieure. Les



ocelles sont séparés les uns des autres et comprennent du côté 
externe une couche de cellules à pigment brunâtre (plates dans 
les ocelles latéraux, élevées dans l ’ocelle postérieur) et du côté 
interne une couche de cellules rétiniennes allongées, à rhabdo- 
mes colorés par le bleu de méthyle. Il ne semble pas exister de 
glandes subneurales.

L ’anse digestive est constituée d’un œsophage à ouverture 
évasée, d ’une ample poche stomacale et d ’un intestin tubulaire, 
l’anus s’ouvrant à gauche. Sous l ’anse digestive siège l ’éléoblaste, 
encore visible sur des embryons de 8 mm de long, à stolon déjà 
strobilisé.

L e stolon enveloppe le nucléus et est protégé par un amas 
tunical arrondi, flanqué par les 2 prolongements postérieurs qui 
prennent naissance de chaque côté et en dessous du siphon 
cloacal. Les blastozoïdes sont placés en quinconce sur deux rangs, 
les faces ventrales en opposition.

2° Forme agrégée.

L a forme agrégée (fig. 3) est très semblable à celle de Thalia
democratica et s’en distingue par le nombre plus élevé des
fibres des muscles du tronc.

Le corps porte huit expansions hémocoeliennes qui sont les 
restes des papilles adhésives reliant le blastozoïde à ses voisins 
de la chaîne. Leur disposition est asymétrique (énantiomor­
phisme). L a  papille postérieure (P.P.), en forme d’éperon coni­
que, possède un muscle (5 fibres) marquant le bord postérieur 
ou interne. L a  tunique est gonflée, de consistance glaireuse et
n'adhère qu’au niveau des siphons.

La musculature du tronc (fig. 3) comprend 5 muscles répartis 
entre 2 groupes. Le groupe antérieur est constitué des muscles
I, II  et III qui s’accolent sur la face dorsale. Le groupe posté­
rieur est formé du muscle IV  et du muscle V  (IV b d ’après 
M .  M .  M e t c a l f )  grêle. Tous ces muscles sont interrompus ven­
tralement. Les deux branches de I s’arrêtent à distance de l’en- 
dostyle. Les extrémités des muscles II et III, plus ou moins 
tordues vers l ’arrière, se rapprochent de celles du muscle IV  
dont les branches inférieures courent parallèlement à la ligne 
médio-ventrale. Le muscle V , très court, se termine à la hau­
teur des commissures cloacales. Les liaisons aberrantes entre mus­
cles ne sont pas rares. Quant au muscle intermédiaire (M.I.), 
il est rejeté en avant et accolé sur sa plus grande longueur au 
muscle buccal b d.r



Le nombre de fibres composant les cinq muscles du tronc 
est variable (tableau I); le total (43 mesures) oscille, pour le 
côté gauche, de 29 à 38 et, pour le côté droit, de 27 à 37 (avec 
une valeur aberrante de 24). Chez Thalia democratica, les 
valeurs sont, dans la majorité des cas, 16 et 16, tant pour des 
spécimens de la Méditerranée (Villefranche-sur-Mer) que de 
l ’Océan Indien (Nosy-Bé); les valeurs extrêmes observées sont 
pour le côté gauche, 13  et 20 et pour le côté droit, 16 et 22.

F ig .  3. —  Thalia longicauda  : 
vu e dorsale d ’u n  b lastozo ïde .
I  à V : m uscles du  tro n c  —  bd : 
m u scle  de la  lè v re  su périeu re —  
E. : em b ryon  — End. : en dosty le  
—  M .I. : m uscle in te rm éd ia ire  
soudé à bd —  M .T . : m asse tes- 
t icu la ire  —- P .P . : p a p ille  posté­
rieu re  —  S .B. : s iphon  bu ccal —  
S C. : s ip h on  c loaca l —  T . : tu ­
n iq u e  —  T.D . : anse d igestive .

L ’asymétrie observée chez Thalia longicauda au niveau des 
muscles se retrouve occasionnellement chez Thalia democratica. 
Il n ’est pas possible d ’expliquer cette asymétrie par l ’âge des 
blastozoïdes ni par leur position sur la chaîne. Par exemple, 
pour quatre individus voisins d ’une même chaîne, les valeurs 
trouvées sont pour les 2 blastozoïdes de gauche (35-33) et (29- 
32) et pour les 2 de droite (29-32) et (29-31) respectivement.

L e  sphincter buccal (fig. 4 A) est constitué par trois muscles 
dorsaux (b d v b d2 et b cla) et trois muscles ventraux (b v v b v2 
et b z>3). L a  lèvre supérieure est festonnée et porte un volet ver­
tical actionné par b d^, en arrière de la lèvre, court bd.,. Les 
deux muscles se rejoignent, en se croisant, au niveau de la join­



ture des levres et s’associent à b v2 en un muscle commissural 
(M.C.) mince. Le muscle b d3 (trois à quatre fibres) se poursuit 
jusque près de l ’endostyle; il est rejoint par le muscle intermé­
diaire (M.I. —  deux à trois fibres) au niveau de la commissure. 
Sa fibre la plus antérieure se termine peu après. De part et

T a b l e a u  I .

Nombre de fibres
Variabilité 

dans 
le nombre 
des fibres

Muscle

cc

gau­
che

>té

droit

c c

gau­
che

té

droit

cc

gau­
che

té

droit

cc

gau­
che

l i é

droit

M . I .  +  bda 7 6 8 5 7 7 5 -8 4 -8

I 9 8 9 8 8 8 7 -9 6 -1 0
I I 9 10 7 9 8 1 0 5 -1 0 5 -9
I I I 9 9 8 7 7 8 6 -1 1 6 -1 0
I V 8 8 9 7 7 6 5 -9 5 -1 1
V 2 2 3 2 2 3 2 -3 2 -3

T o t a l
I - V 3 7 3 7 3 6 3 3 32 3 3 2 9 - 3 8 2 7 - 3 7

d ’autre de la ligne médio-dorsale, siègent deux muscles longi­
tudinaux, très grêles, les élévateurs de la lèvre (M .E.) qui s’éten­
dent de b d ,,  par-dessus b da, jusqu’à mi-distance entre ce muscle 
et le ganglion nerveux. Contre b d ,,  le muscle se courbe, s’en­
fonce et ses deux fibres s’écartent en V. L a  lèvre inférieure porte 
aussi un clapet, dépourvu de muscle. Les muscles b v  , et b v 3 
se rejoignent un peu en dessous de la commissure, tandis que 
b v 2, après avoir enjambé b v ,,  se joint aux muscles dorsaux.

Le siphon cloacal est nettement asymétrique et l ’arrange­
ment de ses muscles est lié à la position du blastozoïde sur la 
chaîne.

L a  lèvre dorsale comprend quatre muscles (c d,, c d.,, c d :i, min­
ces, et c d „  relativement large); la lèvre ventrale n'en compte que 
trois (c v ,,  c v., et c v 3) parallèles, très minces. La fig. 4 B se 
rapporte à un individu gauche. Du côté droit, les trois premiers



muscles dorsaux et les ventraux convergent en un muscle com- 
missural (M .C\) qui passe sous l’arcade dessinée par c d} et 
atteint le muscle V. En outre c d t et c d., se joignent sur la ligne 
médiane. Le muscle c d, est continu dorsalement et largement 
ouvert en dessous. Du côté opposé, la disposition est moins régu­
lière. Si c d., et c d 3 rejoignent une branche c v \  détachée de 
c v x pour former le muscle commissural qui se termine au même 
niveau que la branche gauche du muscle V , le muscle c d, con­
tourne la jointure des lèvres et se poursuit dans c v  ’v  autre partie 
de c v v Quant aux muscles cv., et c v a, ils s’écartent vers le bas 
et rejoignent l’extrémité de c d r  Lorsque le blastozoïde appar-

p IG, 4 . —  Siphons de la  form e agrégée.

A )  s iphon buccal en vue latérale gauche : bd^bd^.bd : m uscles de la  
lèvre supérieure —  bv ,bvn,bv : m uscles de la  lèvre" in férieure —  En d. : 
endostyle —  M.C. : m uscle" com m issural —  M.E. : m uscle élévateur —  M J. : 
m uscle interm édiaire —  S.B . : ouverture du  siphon buccal —  R .P . : repli 
péricoronaire.

B) siphon cloacal d ’u n  blastozoïde « gauche » en vue latérale  droite :
IV  et V  : m uscles du tronc —  cd ,cds,cdH,cd4 : m uscles de la lèvre supé­
rieure —  cv ,cv’ ,cv”  ,cv ,cv : m uscles de la  lèvre in férieu re  —  M.C 
m uscle com m issural '(en tra its  p lein s : m uscles du côté droit, en tra its  
in terrom pus : m uscles du  côté gauche) —  S.C . : ouverture du  siphon 
cloacal.

L ’asym étrie est v isib le  au  n iveau  des m uscles com m issuraux et aux 
extrém ités de cd .



tient ail côté droit du stolon, la disposition des muscles est ren­
versée. L  énantiomorphisme se marque donc au niveau du siphon 
cloacal, comme au niveau de la grosse papille adhésive posté­
rieure.

L ’organe vibratile, logé en avant du ganglion, se continue éga­
lement en arrière par un tentacule de forme triangulaire, libre.

Le ganglion nerveux est ovoïde. La disposition des ocelles dif­
fère de celle décrite dans la forme solitaire. Les ocelles siègent sur 
la face antéro-ventrale du ganglion et forment un amas irrégulier.

L ’anse digestive comprend, comme chez la forme solitaire, un 
œsophage, une poche stomacale et un intestin se terminant du 
côté gauche. L  anse digestive est logée dans une expansion coni­
que de la tunique et se continue par un prolongement hémocoe- 
lien axial chez certaines séries d ’individus.

Les testicules sont intriqués dans l’anse digestive. L ’ovaire, 
avec un unique ovule, se trouve en arrière et à droite, à hauteur 
de l ’œsophage. Les spécimens étudiés portaient soit des embryons 
très jeunes, soit des oozoïdes proches de leur libération.

D is c u s s io n .

L'existence de Thalia longicauda Q u o y  et G a im a r d  en tant 
qu’espèce distincte de.Thalia democratica F o r s k a l  a été discutée 
par divers auteurs. Pour T h o m p s o n , Thalia longicauda est une 
simple variété; I h l e  (1958) la désigne comme « die kaum spezi- 
fisch verschiedene Thalia longicauda ». M e t c a l f  par contre la 
tient pour une espèce distincte, moins évoluée en raison de la 
disposition régulière des muscles de la forme solitaire.

Thalia longicauda ressemble beaucoup à Thalia democratica. 
Les deux espèces ont notamment le même nombre de muscles 
du tronc, la même disposition de ces muscles dans la form e agré­
gée, la même armature aux siphons et notamment l ’asymétrie 
observée au niveau du siphon atrial de la forme agrégée. Les 
deux espèces se distinguent par la disposition des muscles du 
tronc, par la longueur relative des processus postérieurs, par la 
présence ou l'absence des excroissances tunicales secondaires 
de la région atriale chez les formes solitaires et par le nombre 
de fibres composant les muscles des formes agrégées.

Thalia longicauda, australe, est plus sténotherme que Thalia 
democratica qui se rencontre par exemple dans l ’Atlantique du



40° S au 6o° N  et au sud du 40° S dans l’Océan Indien et dans 
des eaux dont la température peut être inférieure à io° C ou 
supérieure à 250 C. Les aires de dispersion des deux espèces che­
vauchent. Il n’existe pas de forme intermédiaire.

Les Salpes dérivent d’Ascidies du type aplousobranche dont 
le siphon cloacal, dorsal à l ’origine, s’est progressivement placé 
à l ’opposé du siphon buccal. Cette position dorsale se retrouve 
d ’ailleurs transitoirement chez les jeunes embryons de Thalia 
democratica. L a  musculature du tronc des Salpes, logée der­
rière le ganglion, répond aux muscles atriaux de l’Ascidiacé; la 
disposition en anneaux complets et parallèles représente l ’état 
prim itif que modifient secondairement des fusions plus ou 
moins étendues et des interruptions soit ventrales, soit dorsa­
les, de ces muscles. Dans cette hypothèse, Thalia longicauda 
F.S. représente la forme primitive et Thalia democratica la 
forme évoluée. L ’évolution pourrait s’être accomplie de la façon 
suivante. Chez 1 embryon de Salpe, l ’espace intersiphonal est 
réduit et l ’ébauche myoblastique est compacte. Alors que chez 
Thalia longicauda, cette ébauche se fragmente en autant de 
bandelettes que l'adulte compte d ’anneaux musculaires tandis 
que le siphon cloacal prend sa place définitive, chez Thalia 
democratica, le découpage reste incomplet sur la face dorsale, 
y maintenant la disposition embryonnaire. Le découpage secon­
daire rend compte des irrégularités et de l ’asymétrie observées 
au niveau des muscles de Thalia longicauda.

A vant la différenciation des oozoïdes s’est effectuée celle des 
blastozoïdes; Thalia democratica représente la forme stable, à 
musculature affaiblie, Thalia longicauda la forme variable. Il 
n ’existe pas de forme intermédiaire.

L a  position relative des deux espèces de Thalia rappelle celle 
de Doliolum denticulatum  Q u o y  et G a im a rd  et de D. nationalis 
B o r c .  (en qui G a r s t a n g  voit une forme côtière à développe­
ment accéléré) ou celle de Salpa maxima C u v i e r  et de 5 . fusi- 
formis F o r s k .  (dont les deux formes diffèrent par la couleur 
du nucléus, la forme de la tunique et la disposition de certains 
muscles du tronc). Comme pour Thalia, il n ’existe pas de forme 
de transition.

En conclusion, en dépit de sa distribution géographique lim i­
tée, Thalia longicauda n ’est pas une sous-espèce de Thalia demo­
cratica mais est au contraire une espèce nettement séparée.



Sum m ary.

Both solitarv and aggregate forms of Thalia longicauda are described 
and compared with those of Thalia democratica. Relationship between 
both species is discussed and validity of Thalia longicauda as a true spe- 

d es admitted.

Z  usa m ni en fass un g.

Beide solitare und gregate Form en von Thalia longicauda sind beschrie- 
ben und mit der selben Form en von Thalia democratica verglichen. Die 
Verwandtschaft zwisclien Arten ist besprochen und Thalia longicauda 
als eine echte A rt betrachtet.

Laboratoire de Zoologie,
Université officielle du Congo,
Lubumbashi, République démocratique du Congo.
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